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QUELQUES PRÉCAUTIONS IMPORTANTES 
POUR LA RÉUSSITE DES SEMIS 
L'impulsion donnée au reboisement par le Fonds . Forestier 
National a fait créer ou remettre en état bien des pépinières. Per-
mettant d'utiliser les graines récoltées sur place et parfaitement 
adaptées au climat local, évitant les transports et par suite amélio-
rant les pourcentages de réussite, elles sont très précieuses, mais 
souvent des échecs ont déçu la bonne volonté de leurs organisa-
teurs. Nous espérons leur éviter certains accidents en attirant l'atten-
tion sur quelques points essentiels avant que commence une nou-
velle saison que nous espérons propice aux reboiseurs (I). 
1° La fonte des semis 
C'est une des plus graves maladies qui ravagent les pépinières: 
les plantules qui vigoureusement soulevaient la terre ou qui épa-
nouissaient déjà leurs cotylédons sont en quelques heures fauchées 
par une pourriture du collet causée par de très nombreux champi-
gnons (2) appartenant à divers groupes et vivant souvent en sim-
ples saprophytes dans les matières organiques. 
Lorsque l'état hygrométrique est élevé (comme en 1948), lorsque 
la levée est tardive, Epicéas, Mélèzes, Hêtres et surtout Pins sont 
attaqués et détruits. 
Diverses expériences, mettant en pratique des études de labora-
toire, nous permettent de préciser avec exactitude les conditions de 
développement des champignons : 
— milieu neutre ou peu acide (pH supérieur à 5) ; 
— température suffisante (supérieure à 20o C.) ; 
(I) Il ne peut être question dans cette courte note de traiter tous les prin-
cipes qui doivent guider le pépiniériste : nous renvoyons donc à notre manuel : 
« Les Repeuplements artificiels », édité par l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forêts. 
(2) Il ne faut pas confondre avec les dégâts causés par la Fonte des Semis, 
un dommage se présentant sous le même aspect, mais apparaissant plus tard 
en saison et surtout en climats chauds : c'est la brûlure du collet qui a sévi 
en France lors de l'été anormalement chaud de 1947. On n e Peut l'éviter que 
par un ombrage approprié. 
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— humidité élevée (l'eau liquide favorise au maximum ce déve-
loppement) ; 
— sol riche en matières organiques et en nitrates; 
— plantules très tendres (i), non lignifiées, très succulentes, ce 
qui est favorisé par une riche alimentation azotée. 
Il faut évidemment en outre que les germes des champignons 
destructeurs existent dans la région: on peut donc éviter la fonte 
en faisant les semis dans une pépinière volante, suffisamment éloi-
gnée de la pépinière infectée; on préconise aussi fréquemment la 
désinfection du sol par des produits chimiques (Formol, Sulfate de 
Cuivre) ou par la chaleur (lance-flammes ou vapeur d'eau) : ces 
procédés excellents ne peuvent détruire tous les germes existant 
et une réinfection, d'autant plus brutale et dangereuse que le milieu 
est aseptique, est toujours à craindre (en cas d'accident localisé et 
tardif, on peut désinfecter curativement). 
Ces méthodes ne sont pas à proscrire, mais il est préférable de 
s'inspirer des principes suivants : 
a) Semis précoce. — A une date où la température est suffisante 
pour permettre la germination, mais n'est pas optimum pour le 
champignon. 
Exemples (2) Nombre 
de plants 
Arboretum des Barres obtenus 
Pin Laricio de Calabre - 10 avril 1946 100 
— 25 avril 1946 57 
— 10 mai 1946 37 
Prades (Pyrénées-Or.) 
Pin Sylvestre 16 avril 1947 100 
— 29 avril 1947 54 
— 10 mai 1947 1 
b) Semis dans un sol stérile et acide. — Il faut éviter absolument 
le terreau et les terres franches enrichies de compost ou de fumier. 
Au contraire, terre de bruyère neuve, sable de rivière ou de car-
rière fraîchement extraits ou plus simplement et plus sûrement 
sciure de bois, donnent des résultats excellents. On répand une 
couche de sciure de 2 ou 3 centimètres d'épaisseur dans les sillons 
ou en plein on y sème la graine et on la recouvre de sciure. 
(1) Elles Reviennent pratiquement inattaquables lorsqu'elles sont âgées de 
plus d'un mois. 
(2) Les chiffres donnés correspondent à des essais portant sur des quan-
tités de graines importantes et effectués en pépinières dans des conditions 
aussi normales que possible. 







2° Les vers blancs 
Les terres légères si favorables à l'établissement des pépinières 
sont très appréciées par les femelles des hannetons pour y déposer 
leurs œufs : il en résulte une pullulation des vers blancs qui dévo-
rent pendant la saison de végétation les racines de tous les végé-
taux et n'épargnent pas nos plants forestiers. 
Rappelons que dans la plus grande partie de la France, 1949 sera 
une « année de hannetons ». 
Le traitement curatif par injection de sulfure de carbone avec un 
pal injecteur est très efficace en terre légère et par temps sec et 
chaud; malheureusement l'action est fugace et l'intervention ne 
peut avoir lieu que lorsque le dommage a commencé: un temps 
humide retardant la fanaison des plants risque de la faire exécuter 
lorsque beaucoup de sujets sont déjà touchés (on peut déceler plus 
promptement l'action des vers blancs par Intercalation de plantes 
fragiles, des laitues par exemple, qui fanent immédiatement). Deux 
traitements sont, la plupart du temps, nécessaires, en mai et en 
juillet généralement. 
L'utilisation généralisée de puissants insecticides chimiques a 
fait expérimenter les produits à base d'Hexachlorocyclohexane : 
mêlés par le labour au sol de la pépinière (un motoculteur à griffes 
rotatives assure un mélange parfait) avant semis ou repiquage, à 
la dose de 3 kilos à Tare, ils empêchent toute attaque des vers blancs 
(qui sont paralysés et meurent) pendant la saison entière et, peut-
être même, plus longtemps. L'efficacité, maxima dans les terres 
légères, est suffisante dans des terres plus lourdes. 
Un inconvénient, minime dans les pépinières forestières, doit être 
signalé: l'odeur intense du produit imprègne et rend impropres à 
la consommation les légumes-racines cultivés dans un sol traité 
quelques mois auparavant. 
3° Semis délicats 
Beaucoup de pépiniéristes échouent dans leurs semis ou n'obtien-
nent que des résultats infinies, faute de quelques précautions élé-
mentaires. 
La plupart des semences forestières sont petites, les plantules sont 
fragiles et leur développement est parfois tres long. Il importe avant 
Exemple 
Arboretum des Barres 1946 
Pin Sylvestre - terre de pépinière non traitée 
— sable 
— sciure 
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tout d'éviter la formation d'une croûte que le germe serait incapable 
de briser; le semis dans la terre de bruyère, le sable pur et très 
fin, ou la sciure de bois, si efficace contre la fonte des semis, répon-
dent aussi à ce besoin. 
Un ombrage léger évitera le plombage du sol par les pluies et sa 
dessication superficielle (il permettra donc de recouvrir peu la grai-
ne) ; enfin, il protégera les jeunes plantules fragiles : la première 
année, seuls les Pins peuvent se passer de cet ombrage. 
Cet ombrage, idéalement constitué par des claies en lattes laissant 
50 % de vides, peut être réalisé à l'aide de divers matériaux (toiles, 
branchages, genêts, e t c . ) ; dans tous les cas il devra ne pas être 
trop opaque, les plants ayant besoin de lumière, ni trop rapproché 
du sol afin de permettre la circulation de l'air. 
Conclusion 
Les semis sont des travaux de jardinage, ils requièrent des soins 
minutieux et constants. 
Leur réussite est liée aux conditions climatiques saisonnières et à 
la situation de la pépinière, mais elle dépend pour une large part du 
« tour de main » du praticien. 
Les exigences particulières aux plants forestiers imposent les 
règles suivantes: 
— Semer tôt au printemps. 
— Semer dans un milieu aseptique, acide, léger, tel que la 
sciure de bois. 
— Lutter préventivement contre les vers blancs. 
— Ombrager dans le jeune âge. 
Jean POURTET, 
Inspecteur des Eaux et Forêts, 
Chef de la 3 e Section de la Station 
de Recherches et Expériences Forestières. 
Nota. — Un tirage à part de cet article a été largement diffusé dans l'Ad-
ministration des Eaux et Forêts. Des exemplaires sont encore disponibles 
et peuvent être demandés à l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts. 
